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« C’est vraiment ainsi que s’est déroulée l’histoire de la redécouverte 
des manuscrits de Vivaldi. À la différence de ce qu’écrivent d’or-
dinaire les romanciers à la fin de leur ouvrage, je dois plutôt assu-
rer le lecteur que les faits relatés ont, pour la plupart, réellement 
eu lieu et que dans quelques cas seulement j’ai dû inventer. La 
concaténation des événements, si bizarre qu’elle puisse paraître, est 
due à l’histoire. » 

Si nous connaissons de Vivaldi tout ce que nous en connaissons 
aujourd’hui, bien au-delà des Quatre saisons, nous le devons aux 
péripéties oubliées – absurdes, incroyables, comiques, lourdes sou-
vent de suspense, enchevêtrées comme un spectacle où se mêlent 
le drame et la farce – que ce roman historique révèle. 

Le Prêtre roux, passé de mode après une vie de succès, mourut dans 
la misère, endetté jusqu’au cou. Les manuscrits de sa musique inédi-
te disparurent pendant près de deux siècles où ils passèrent de main 
en main entre bibliophiles et dévolutions héréditaires. Ils resurgi-
rent, par des voies accidentées et occultes, lorsque se conjuguèrent 
l’avidité d’un évêque salésien et la perspicacité de deux chercheurs 
passionnés, Gentili et Torri, le premier musicologue à l’Université 
de Turin, le second directeur de la Bibliothèque nationale de cette 
ville. Mais les autographes du musicien vénitien durent encore pas-
ser par de nouvelles vicissitudes, dues cette fois à l’indifférence de 
l’État, à l’odieuse idiotie antisémite du régime fasciste, à l’opportu-
nisme et à l’ingratitude des nouveaux maîtres de l’Italie. 

 
F. M. SARDELLI (Livourne, 1963) est membre du comité scientifique de l’Institut italien 

Antonio Vivaldi et responsable du Catalogue vivaldien. Chef d’orchestre et flûtiste, il 

est un protagoniste de la renaissance du théâtre musical du Prêtre roux. Il a enregistré 

et exécuté en premières mondiales de nombreuses œuvres, dont plusieurs partitions 

redécouvertes ou nouvellement attribuées à Vivaldi. Il a écrit La Musica per flauto di 

Antonio Vivaldi (2001) et dirige la collection musicologique « Vivaldiana ».  

Auteur de bandes dessinées et écrivain satirique, il collabore au journal satirique 

livournais Il Vernacoliere depuis ses douze ans. 

 
 


